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II. La croix dle Jésus-Christ, autrefois le scandale des Juifs et la
folie des Gentils, apparaîtra resplendissante au ciel comme la balance
de la justice divine ; elle sera la consolation deés uns et la réprobation
(les autres. El le a été le gage de l'espérance, elle deviendra le sceau du
désespoir ; elle a été le l.ieu sacré des =ies, elle deviendra le mur in-
franchissable qui sêparcra.les bons et les mnéchants. Alors, dit l'Écrituréi
sainte, ceux qui auront fui la croix pour chercher leur félicité en ce
monde, à la~ vue des âmies fidèles, s'écrieront d'une voix lamentable:

«t Les voilà donc ces hommes qui furent l'objet de nos dérisions et de
nos outrages 1 Insensés que nous étions, ils ne nous inspiraient que pitié,
et maintenant ilis sont placés parmni les .enftt dle Dieu, et leur soit est
dle triompher éternellenient avec les saints!

0 mon rne, si tii pa:rticipes ici-bas aux humuiliations et aux souffran-
ces de la croix,7 tu participeras jiissi It ses ineffaibles triomphes

LES OBLATS DE MARIE-IMMA.OULEE-

La congrégation - aujourd'hui si célèbre des Pères Oblats-
est cepeudant, de date récente, puisqu'elle remonte seulementl
comnî&on le sait, à 1816.

Fondée par l'abbé Charles Joscphi Enigène de Mazenod, depuis
évêque de Mar'seille, qui au début limitait à sa province l'ac-
tion de ses collaborateurs, cette congrégation était primitive-
ment désignée sous le noni d'Oblats de Saint-Cbarles ou de Mis-
sionnaires de Provence. Cý titre indique bien- la pensée de son
auteur. - Mais Dieu lui réservait une destinée plus grande. -

Atppr-ouvée par le Pape Mion XII le 1 ï février IS26, elle reç.nit
en même temps la glorieuse appellation de Missionnaires Oblats
de M.%arie-Immacu lét-, Missionarii Oblali beatis3iimw Nahie rirginis
sine tube Gon1ccpiw.

Les constitutions et tes ièdles de l'instittrédigées par' l'illustre
fondateur des Oblats avec son coeur embrabé du feu sacré de la
charite, avec son coeur « grand comme le monde j), selon l'ex-
pression de "l'abbé Combalot, sont animées d'un tel*e-.prit de foi,
d'un si pur amour pour Jésus et 'Mirie, qu'ell&is devaient atiivi
de bonne hieuirè les âmes gêpéreuÉes, prêtes à tous lee dévoue-
men ts.
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